
collaborateur

Après la libération, les forces FFI 
s’organisent et les actions, envers les 
personnes « pro » allemandes, 
s’intensifient.

Chaque village est concerné.

« Je me souviens, dans le village, en
face de l’épicerie du soleil, d’un
homme avec une tête pas
sympathique, qui avait adressé
plusieurs courriers à la Kommandantur,
selon les dires du facteurs Martial
Layes. Ce dernier en avait d’ailleurs
détourné quelques uns.

Cet homme a été arrêté juste après la
libération et nous ne l’avons jamais
revu ni entendu parlé de lui.

Collabo ? »

Marcel Roux (2019)



Un accouchement difficile
« La destruction du pont donne lieu a des anecdotes.
L’une d’elles s’est passée le 26 octobre 1944 :
Un soir, Auguste MARTURIER (des Marandonnes) arrive, à la
maison car sa femme est sur le point d’accoucher et qu’il faut
rapidement l’amener à l’hôpital de Valréas.

Il est venu voir mon frère, Armel PILLE car celui-ci a une
autorisation de circuler et un véhicule gazogène (une Citroën
AC4).

Le temps de mettre en chauffe le gazogène, Mme MARTURIER
arrive à pied à la maison mais impossible de faire démarrer le
véhicule.

Le terme arrivant, je vais chercher Mme Salignier que je sais sage
femme.

Les Salignier sont des réfugiés du nord (?), discrets. Son mari ne
veut pas qu’elle vienne mais elle se déplace quand même et arrive
juste après la naissance du bébé, Gérard Marturier.

Le facteur, Martial LAYES, qui était un sacré farceur, annonce dès
le lendemain, qu’il y a eu une naissance chez les filles « PILLE »
sans préciser que ce ne sont pas elles qui ont accouché.

Une histoire qui s’est bien finie… »

Citroen AC4

Simone Darènes (2019)



Prisonniers de guerre allemands

Après la guerre, afin de reconstruire le
territoire et l’économie, des prisonniers
allemands sont affectés dans les
communes.
A La Baume de Transit, 6 prisonniers ont
été affectés le 23 octobre 1945.
Ils ont été placés dans les familles Coste,
Escoffier, Martin, Merein, Renaud.

S’ils étaient affectés principalement aux
travaux des champs, celui chez les
Martin, étant styliste de formation, a
confectionné des vêtements pour les
villageois qui lui apportaient du tissu..

« Franck, affecté chez Marie
Rose Coste, est revenu 20 ans
après. »

Walter WAGNER, lui, a
demandé sa naturalisation en
1947.

Arsène Coste (2019)

Gilbert Martin 
(2019)



Journaux fin de guerre
Je me rappelle, le 8 mai 1945, nous partions pour l’école et Max 

LARCHER nous a dit : ’’Faut pas aller à l’école, la guerre est 
finie! ’’ et en effet, l’école était fermée. Mme MOREL faisait le 
tour des maisons pour annoncer la signature de la capitulation.



La vierge du vœu
L'histoire des Vierges du Vœu du 15 août 1944 semble être une affaire
propre à la Drôme.

Il y aurait deux origines à ce mouvement : une, locale, à Die, et une
diocésaine. Le 9 juillet 1944, à Die, l'abbé Jean Bossan pousse ses
paroissiens à implorer la protection de la Vierge et à faire le vœu de ériger
une statue de Vierge si la ville est protégée. Or, Die est dramatiquement
occupée en juillet et août 1944. Si la ville n'est pas incendiée dans le cadre
de l'attaque du Vercors, des otages sont toutefois fusillés. Le vœu est
cependant réalisé en 1948. C'est l'évêque de Valence-sur-Rhône,
Monseigneur Camille Pic, qui lance le mouvement départemental.

C'est dans la Semaine religieuse du diocèse de Valence-sur-Rhône, Die et
Saint-Paul-Trois-Châteaux du 26 juillet 1944 qu'il lance le mouvement de la
Vierge du Vœu. On peut retenir une phrase essentielle : « En chacune des
paroisses de ce diocèse, le clergé, et les chefs de foyers […] sont invités à
placer sous la protection de Marie en même temps que leur personne, les
personnes et les biens dont ils ont la garde. Ils feront en outre le double
vœu d'ériger, en un lieu élevé, public ou privé, un sanctuaire ou une statue
à la Vierge sur le territoire de la paroisse et de venir chaque année en
pèlerinage remercier Notre Mère de sa protection efficace. » La date du
vœu est fixée le 15 août 1944, fête de l'Assomption.

Les circonstances du moment sont dramatiques dans la Drôme. Le massif
du Vercors a été investi par les Allemands qui détruisent la Résistance et
commettent des exactions sur les civils.

Mais à La Baume de Transit aucun habitant n’est tué durant la guerre.

A Baume, la statue a été édifiée, sur l’emplacement d’une ancienne remise
appartenant à la grande tante d’Yves TISSOT de Montségur.

Elle a été bénite par le vicaire capitulaire Soulas le dimanche 28 septembre
1952,

Arsène Coste (2019)


